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Sous une forme légèrement paradoxale, il y a bien des véritéi
|

.danf : oetto page. • . .•ï<j...ioHa'> jiijt'.iifOJj'i au -ju -•,-)(!

Je parlais tout-à-l'honre delà jfnne fille qni, venant deVI
miner son éducation, fait so^ entrée dane le monde. Elle n'y

rencontre, au début, que des admirateurs et des flatteurs coin.

plaisants. Mais dès qu'elle est mariée on ne tarde pas à gigu^
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1er ses défauts. De fÉiit, il y aurait cent à parier contre un
tous les écrivains qui ont dit du mal des femmes étaient

amoureux incompris ou des époux malchanceux dans le

d'une compagne.
Je me hasarde à mentionner ici trois ou quatre des déîmU

I

/que l'on ref^oche le pins souvent aux dames.;
Et d'abord le babil, rr -

".Il çst incontestable que la nature a avantagé les femmes
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du côté de la langue, et qn?au lieu de multiplier en elles cet

organe^ ce qu'elle pouyait avec autant de fcicilité.qu'elle a dou-

blé ceux de la vue et de l'ouïe, elle lui a donné une habileté

merveilleuse. En recherchant sur quoi ce privilège est fondé,

on n'a pas de peine à l'apercevoir. Les femmes sont chargées

de notre enâmce ; c'est dans leur compagnie seule que nong

passons nos premières années; A mesure que notre corps s'ac-

croît, elles doivent tâohert d'aider.notre esprit à se développei

de même, c'est-à-direiià acquérir les idées, cai^ on conçoit que

}a ^^ère de l?espaiti>tKer s^agrandit que par le nombre des idées,

el qu& tiousi^'acquénms d^idées que par L'exercice de nos sene,

surtout de larvue et de l'ouïe. Or, qjgil voudiait contester que

le babil de8)noarrioe8 et desf gouv^Jfnantes d'enfants* n'exerce

nos jeunes oreilles, et ne grave da^4 notre cerveau débile beau^
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coup.dQ teaœs idéales qui ne s'y. imprimeraient pas sans ce se-

cours? O'est donc pour nous apprendre à penser de bonne

hèùré, poùir exciter notre îmàginanon.enfantine, que la natrre

prétoyantei à otonné tant d.e caquet i^ux femmes. < •

M :Yoyez : la^ difiE^enoe de deux iài&nts, dont, l'un aura été

élevé^par t|në fille jeune, vive, ot surtout d'une;langue infati-

gi^lei; et l'autre par un pédant taciturne qui n'àgamais ri. Le

prendevpéliHe- ^esprit et de gentillesse ; son petit jargon «gt

plein de saisies ; iiipàrle de tOïtt ce qui coneerne son fige, et a

iiàe'fuiiité^8in|piiliâ:«.ià apprendrie. > Le second est presque

stopide ; il 11 ai»i»Sm «mbarrassô devant le monde, et ne sait pas

^Uffe'Unc'mot;'' :; •Gi nhni-r • :..î ' V M-a

> " La naturoj qui a destiné les femmes à élever leurs enfants,

i^^rmerleuv espcittiAu m(liniSiilaii6 le plusbasLâgje..*., a<^^


